
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

pression de cette mnission, la première de tout l'ancien Nord-
Ouest, la prise dit pays par le catholicisme et le douaire de
Ste Auie dans ce Nouveau Canada. Niais, maintenir la mission
c'était voter une église necuve et toute aux frais de l'évêché.
par~ bon heur, auctine déoision ne fut prhep. M gr G-raîîdin et le
IL 1). Lacombe allèrenît, vers ce templs-la' quêter dlans le vieux
C'ana da et J heu beni t leurs demnareh( s, h ni' bhumi lité et leur
dévouemnît et nos hfinances rep)rirent un1e certainle prospéerité.

Y ers le mois de fevrier 1 88P, voila qu'm11 eiîtrepreiieur, du
iBoni de Bapr,(il s'appelait Louis, il m e semrble,) uni bon
Cala(li en de S'-t,-A IFert , v ien t iolIi r d'en treprendre leéglise

îevede St e Anune. l1e trlouive Learh si a ntaexque je
i'eetesanis t tenito e hue e 'soîregu lièeent pise en

coîlli aiaIet les tr-avauiix <eninelînîeiî ut
M. B ape(t''ala li \- -i.u 1 pouir Li 'Ste-Annîe pro-
chli e.

Assuréý d'avoir une ég'lise neuve à Ste-Aunie pour le 26 juil-
let ,j e rêcvais a litre ehouse. Ve vou lais une statue, une belle si a-
t ne de Ste-Atile C'ommni t lfaire? Où 1n'adr-esser!... ýSu1-r ces

Unirebte, jpreîdsqu'n (le mes bien faiteurs, uni M. Gin-
o'ras (e Mýon ti al est bien mialade. Bon, me dis-je, ol mn
allairie! .1 euri.s "de nia mainî la pilus de cte'une lettre de
svnî luth e à M. (linlgras. Tout eni l'enc'ouragean t à se résizirîer
a la volanite du bon I iou, je luii suggère de promnettre à St e-
Amiîîe, s'il i~uîid'aller eni pelerimïa±e à 'Ste-Ain ti de B3eaupré
et, dle... dlonnher au 1. Lestaîîe un1e statue (le ýSte Aime pour sa
nlouvelle eglîse.

Ciîtait la boane Soe ttr D)evins (lui m'avait ap)pris Ici maladie
de M. Giga;c'st cet te amnie si, dévouée (le nos missions

1 uejechagede porter' na lettre à ce bon Monsieur. M a con-
fiance, j'en etais sûr, était bien~ placée Sr Dievinîs alla elle-mê-
meo lire ina lettre à M. G-iigras. Quiel l'ut le résultat de cette
ýdéinarclie? M. <i gasrép)ond(it: "JTe crois que je ne serai ja-
inais mieux prépare à mour'ir (jIiCje le suis en ce mfomnt. .Je
ne demanide pas (le vivýre plus1 lonîgtemnps. Que la volonté de
IJieii soit faite.'' Voilà la répionIsCe letainit auiôtl
bonnie Si' Devinis. Il n'y était pas question de statune. Quelques
semaines après, j'app)rcinais la triste îîouveile de la mort de
M. Gingras. Hélas me disais-je, ma statue est morte avec lui.
je n'y comptais Pl-Ls.

Cepenîdant le R. P. Lizée, mnissionînaire à Ste-Anne, faisait


